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PROBLEMES DE SEDIMENTATION
ET DE CORRELATION

DANS LE GROUPE DE PLATTEVILLE
(ORDOVICIEN MOYEN) DE L'IOWA,

ILLINOIS ET INDIANA, U.S.A.

PAR

Albert CAROZZI

Abstract.

Correlations of the members of four widely separated sections
in the Platteville Group through microfacies comparisons (look)
were not successful mostly because of local facies changes and
extended secondary dolomitisation.

A new method of correlation is illustrated by the statistical
computation of the grains of detrital quartz. This mineral being
distributed by sub-aqueous currents across the facies boundaries
and being unaffected by the dolomitisation, affords new data for
the correlation of the investigated sections.

Variations of currents, expressed by changes in the size of the
quartz grains are considered as true synchronisms and lead to
consider as dubious some time-correlations in the Platteville Group
established, for instance, on unconformities.

Introduction.

Dans un tres interessant travail, E. A. Ziemba (1955) a

essaye d'appliquer la methode des microfacies ä la correlation
de quatre series stratigraphiques largement separees geogra-
phiquement et ayant dejä fait l'objet de raccords ä distance

par les methodes classiques de la macro-lithologie et de la

paleontologie.
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(R.R. Shrock 1937; J. S. Templeton et H. B. Willman 1952;
C. W. Collinson, D. II. Swann et H. B. Willman 1954). Les

localites etudiees ont ete les suivantes (fig. 1):

K: Kentland, DI: Dixon, WPF: West Point Ferry, GU: Guttenberg.
1: bordure du dome d'Ozark, 2: transversale soulevce de Kankakee.

La surface comprise entre ces coupes, totalement depourvue
d'affleurements, est de 200 miles en direction E-W et de 265 miles

en direction N-S.

Le but de la recherche etait d'evaluer jusqu'ä quel degre
les microfacies etaient en accord avec les autres moyens de

correlation de petites unites et pourraient les affiner. La serie

•etudiee correspond au groupe de Platteville de l'Ordovicien

moyen, compose de cinq formations et de vingt-quatre membres

comme suit:

Guttenberg (Iowa)
Dixon (Illinois)
West Point Ferry (Illinois)
Kentland (Indiana)

epaisseur: 15 m
» 41 m
» 29 m
» 63 m

Fi*. 1.

Position geographique des coupes etudiees.



DANS LE GROUPE DE PLATTEVILLE 285

Subdivisions du groupe de Plattevdle

(d'apres J. S. Templeton et H. B. Willman, 1952).

Formations Mernbres Kent-
land

West Point
Ferry Dixon Guttenberg

Quimbvs
Mill"

Strawbridge 24 +
presents + lacune

Shullsburg 23 + mais non
differencies

+ lacune

Hazel Green 22 + + lacune

Everett 21 + + + lacune

\achusa Elm 20 + -V + lacune

Eldena 19 + + + lacune

Forreston 18 + + + presents
mais non

differenciesVictory 17 + + +

Grand

Detour

Hely 16 + + + lacune

Clement 15 + lacune lacune +
Stillman 14 + + + +
Walgreen 13 + lacune + +

Dement 12 lacune lacune + +

Palmyra 11 + lacune + +
Hazelwood 10 + + _L +

Mifflin Establishment 9 + + + +

Brickeys 8 lacune + + +
Boarman 7 lacune lacune + +
Deer Park 6 + lacune lacune lacune

Medusa 5 + lacune + +
New Glarus 4 + lacune + +

Pecatonica Dane 3 + lacune + +
Chana 2 + lacune + presents

mais non
differenciesHennepin 1 + lacune +

Archives des Sciences. Vol. 9, fasc. 3, 1956. 19
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Les membres sont essentiellement des associations de

calcaires et de marnes deposees en milieu epicontinental
neritique. Des phenomenes de dolomitisation secondaire ont,
presque partout, voile de fagon tres prononcee, les textures
primaires rendant la differenciation des microfacies tres ardue.

D'autre part, ces derniers sont souvent lenticulaires et la
distance entre les coupes etudiees est teile qu'il est peu probable
qu'un niveau puisse se retrouver, sans variations importantes,
d'une localite ä l'autre. Ces faits expliquent que les correlations

par microfacies n'aient pas donne les resultats escomptes et

qu'elles se soient revelees moins efficaces que les correlations

paleontologiques. II convenait des lors de rechercher une
methode liee ä un phenomene plus general que la distribution
paleogeographique des microfacies et en meme temps indepen-
dante des phenomenes de dolomitisation, ä savoir l'etude

statistique des mineraux detritiques (A. Carozzi 1950). Ceux-ci

ont le double avantage d'avoir ete distribues uniformement

par les courants dans le bassin de sedimentation et de survivre
aussi bien ä la dolomitisation qu'ä la recristallisation de la

calcite.
En comparant des dolomies grenues, depourvues de texture

primaire, avec des microfacies noil dolomitises, sur la base des

indices moyens de clasticite, il est possible de determiner le

microfacies primitif et de le replacer dans la succession

normale.
Les correlations par le quartz detritique, efTectuees de fatjon

absolument independante, ont confirme celles obtenues par
la paleontologie et ont permis des raffinements depassant
largement ceux offerts par la comparaison visuelle des microfacies.

Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici M. le

professeur II. R. Wanless et M. E. A. Ziemba pour les inte-
ressants echanges de vue et discussions sur le terrain comme au
laboratoire. Nous exprimons egalement notre gratitude ä la

«Stiftung fur Stipendien auf den Gebieten der Mineralogie,
Kristallchemie und Petrographie », ä Zurich, au professeur
G. W. White et au «Graduate Committee » du Departement de

Geologie de l'Universite d'Illinois pour leur generosite.
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Les microfacies.

Dans le groupe de Platteville, il est possible de distinguer
quatre microfacies principaux relies d'ailleurs par de nombreux
termes de passage. II n'est pas fait mention ici des divers
Stades de dolomitisation qui ne correspondent evidemment pas ä

des phenomenes sedimentaires.
Par ordre de profondeur decroissante, les microfacies sont

les suivants:

1. Calcaire lithographique (CL).

Calcaire ä texture lithographique ä sublithographique, en

general massif mais revelant des plans de stratification par
les attaques de surface. Quelques grains de quartz anguleux
des pigments argileux, ainsi que des granules de pyrite sont
distribues dans la päte ä grain fin. Ce microfacies est un general

azoique mais peut contenir localement de rares fragments
d'Echinides, de petits Lamellibranches entiers et des tests
d'Ostracodes. La vie benthique apparait tres rare et, ce sediment
semble avoir ete depose entierement au-dessous de la zone
d'action des vagues.

2. Calcaire grumeleux (CG).

Calcaire ä texture sublithographique ä grumeleuse. Les

grains de quartz anguleux, les pigments argileux et les granules
de pyrite sont irregulierement distribues dans la päte. Les

fragments organiques sont de petite taille et assez peu
nombreux. Les Ostracodes predominent nettement sur les debris

d'Echinides, de Crino'ides et de Bryozoaires; ces derniers sont

parfois concentres en trainees revelant des traces incontestables
d'une action moderee des vagues.

3. Calcaire grumeleux zoogene (CGZ).

Calcaire ä texture grumeleuse, ä tres nombreux debris

organiques d'Echinides, de Crinoi'des, de Bryozoaires et de

Lamellibranches qui predominent largement sur les Ostracodes.
Les Algues calcaires sont localement abondantes. La texture
irreguliere indique une assez forte agitation du milieu soulignee



288 SEDIMENTATION ET CORRELATION

egalement par les concentrations locales de grains de quartz
anguleux, de granules de pyrite et de particules argileuses.

4. Calcaire pseudo-oolithique (CPO).

Calcaire ä texture grossierement pseudo-oolithique, loca-

lement oolithique ou microbrechique. On observe des concentrations

locales de gros grains de quartz clastique arrondis prove-
nant du remaniement du « St Peter sandstone » sous-jacent.
Les fragments organiques sont accumules en amas irreguliers
avec predominance des Ostracodes brises ou entiers sur les

autres composants.
Chacun des membres du groupe de Platteville est loin de

correspondre ä un seul microfacies, souvent Tun d'entre eux
est forme par la superposition de quatre unites distinctes.
De telles conditions rendent les comparaisons arbitraires en ne

choisissant qu'un des microfacies d'un mernbre comme typique
ou alors pratiquement impossibles si Ton veut tenir compte
de l'ensemble. II apparait des lors clairement que la notion
de membre est purement macroscopique. Si l'on se restreint ä

l'examen des microfacies et ä leur classement par texture selon

les methodes courantes (R. W. Fairbridge 1954) on se heurte
tres rapidement ä des incertitudes lors du classement des

nombreux termes de passage. II ne saurait faire aucun doute que
chaque observateur pourrait classer les termes de passage
suivant son point de vue et avec des justifications tout ä fait
valables dans chaque cas. II est possible de trancher un tel
probleme de fayon beaucoup plus objective en mesurant l'indice
de clasticite moyenne des termes litigieux. Cette valeur absolue

substitute ä un pur examen visuel permet de rapporter beaucoup

plus facilement les termes de passage aux termes bien definis
et de reduire fortement ou meme d'eliminer les premiers. Ceci

provient du fait que la distribution et les dimensions du quartz
detritique par exemple, en milieu epicontinental, enregistrent
des variations ou une stabilite, selon les cas, qui ne sont pas

apparentes lors de l'examen de la texture d'ensemble.
Une difficulty supplementaire rencontree dans cette etude

est le fait que pratiquement tous les niveaux des quatre coupes
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ont ete dolomitises plus ou moins profondement et que la
distinction de tous les Stades de l'epigenisation, possible au
point de vue microscopique, n'apporte aucun eclaircissement au
Probleme. La distribution de la dolomitisation affecte tous les

microfacies et n'est liee en aucune maniere aux processus de

Sedimentation. Le phenomene est typiquement secondaire et

son mecanisme general nous eehappe entierement. (R. H. Griffin,

1942.)
En presence d'une convergence de texture telle que celle

Offerte par une dolomie grenue, la methode de comparaison des

microfacies est en defaut et le niveau eehappe ä toute
interpretation ce qui rend souvent les correlations impossibles.
En revanche, le comportement du quartz detritique, par
exemple, n'est pas affecte par la dolomitisation. Ainsi, Iorsque les

clasticites moyennes sont etablies pour des microfacies peu ou

pas dolomitises, il est possible d'interpreter des niveaux
entierement dolomitises par la simple mesure de leur clasticite

moyenne et leur comparaison avec celle des microfacies non
affectes.

En revanche, la dolomitisation a profondement perturbe la
distribution des pigments de pyrite et de limonite ce qui rend
la courbe de la teneur en fer totalement aberrante par rapport
ä la sedimentation.

Le comportement du quartz detritique.

Le quartz est le seul mineral detritique rencontre dans les

coupes etudiees du groupe de Platteville, les clasticites moyennes
des quatre microfacies sont les suivantes en millimetres:

MicrofaciCs Gutten-
berg Dixon West Point

Ferry Kentland

CPO 0,11 0,29 0,14 0,17

CGZ 0,06 0,09 0,06 0,09

CG 0,03 0,07 0,02 0,04

CL 0,02 0,03 0,01 0,02
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Au point de vue de la clasticite moyenne, l'ordre de succession

des microfacies est partout le meme, mais les valeurs

moyennes les plus elevees sont realisees dans la coupe de

Dixon.
Dans toutes les coupes (pi. I) il y a une diminution sensible

vers le haut de la clasticite et de la frequence. Les plus grands
grains de quartz sont cantonnes dans la formation de Pecatonica
et parfois dans celle de Mifflin. II s'agit de grains ä contours
fortement arrondis et ä surface depolie analogues ä ceux, si

caracteristiques, du «St Peter sandstone» sous-jacent. Les

valeurs de clasticite maximale sont les suivantes en millimetres:

West Point Ferry: 0,35 (Mifflin formation)

II ne fait aucun doute qu'il s'agit de grains de quartz du

«St Peter sandstone » remanies par des processus subaqua-

tiques ou subaeriens. Les deux fortes valeurs apparentees de

Kentland et de Dixon s'expliquent par la position de ces deux

coupes au voisinage de la dorsale de Kankakee appartenant au
dome de Cincinnati. Cette dorsale correspond ä un large pli
monoclinal Oriente NW-SE, dont le flanc incline regarde le

SW. Sa formation se place entre l'Ordovicien inferieur (Shakopee)
et l'Ordovicien moyen (St Peter), cette dorsale representait a

l'Ordovicien moyen une zone positive, emergee ou non, s'ele-

vant au-dessus des territoires voisins en subsidence (E. Pare-

jas, 1949).

La clasticite egalement elevee ä West Point Ferry doit son
existence ä la proximite vers le SW du dome d'Ozark qui s'est

marque dans la paleogeographie immediatement apres le depot
du « St Peter sandstone ». Enfin, la faible valeur rencontree ä

Guttenberg s'explique par l'eloignement de cette coupe de

tout accident positif de la paleogeographie ordovicienne;
d'ailleurs la presence meme de grains provenant du « St Peter
sandstone » est ici douteuse.

En dehors des formations de Pecatonica et de Mifllin, les

grains de quartz sont relativement anguleux ä l'exception du

Kentland:
Dixon:
Guttenberg:

0,75 (Pecatonica formation)
0,65 » »

0,08 » »

»

»
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maximum de 0,2 mm ä la limite entre les formations de Nachusa

et de Quimbys Mill dans la coupe de Kentland, et du maximum
de 0,3 mm dans la formation de Nachusa de la coupe de West
Point Ferry oü des grains arrondis reapparaissent temporai-
rement. Ces grains temoignent que pendant le depot des

sediments du groupe de Platteville superieur, subsistaient encore
des regions positives oü le « St Peter sandstone » etait remanie

et ses grains redistribues par les courants.
Dans toutes les coupes, les courbes de elasticity et de

frequence du quartz varient parallelement (sauf localement ä

Guttenberg) indiquant des conditions d'alimentation regu-
lieres et confirmant d'ailleurs les valeurs caracteristiques de

chaque microfacies. Le quartz manque dans la moitie inferieure
de la formation de Nachusa de la coupe de West Point Ferry
sans qu'il soit possible d'en discerner les causes.

Relations entre le quartz detritique et les lacunes de sedimentation.

La distribution des maxima des courbes du quartz et leur
correlation d'une coupe ä l'autre (pi. I) montrent que les

surfaces de discontinuity, correspondent ä des lacunes de

sedimentation, coincident toujours avec des zones maximales
des courbes du quartz. En d'autres termes, les zones d'erosion

ou de non-deposition sont des exagerations locales de

diminutions de profondeur contemporaines dans d'autres coupes
(A. Carozzi, 1951). I'n tel cas est apparent au milieu de la

formation de Grand Detour de la coupe de Dixon. Le membre

n° 15 qui manque, etant peu epais, les couches nos 14 et 16 qui
l'encadrent, revelent l'amorce de la zone maximale des courbes

du quartz dont la partie sommitale fait defaut. Un exemple

analogue est observable lors de la lacune du membre n° 16 a

Guttenberg et du membre n° 15 ä West Point Ferry. II s'agit
ici du cas theorique n° 1 (fig. 2) dans lequel la lacune correspond
ä une ou plusieurs parties sommitales de la courbe du quartz.
C'est par comparaison avec les coupes avoisinantes qu'il sera

possible de determiner combien de maxima ont ete telescopes
dans cette lacune. Le meme phenomene se presente d'ailleurs

pour tous les autres cas ci-dessous.
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Lorsque l'epaisseur des membres manquants est assez grande,
c'est-ä-dire lorsque la lacune est importante (de longue duree),

une partie appreciable de la zone maximale des courbes peut
faire defaut avec de nombreuses variantes possibles.

1

2

3

Flg. 2.

Effets des lacunes de sedimentation sur la courbe de clasticite
du quartz detritique.

Cas n° 1. Absence d'un (AB) ou de plusieurs (AB') sommets de

maxima.
Cas n° 2. Absence de la majeure partie d'un (AB) ou de plusieurs

(AB') maxima (nombreuses variantes dont une seule
est illustree ici).

Cas n° 3. Absence complete d'un (AB) ou de plusieurs (AB'i
maxima.



DANS LE GROUPE DE PLATTEVILLE 293

Par exemple, seule une des amorces de la zone maximale est
visible dans Fun des membres encadrants tandis que l'autre
correspond dejä ä la zone minimale suivante. Des exemples de

ces conditions sont realises lors de la lacune du membre n° 12

ä Kentland, du membre n° 6 ä Dixon et Guttenberg. II s'agit
du cas theorique n° 2 (fig. 2) dans lequel la lacune correspond ä

la majeure partie d'un ou plusieurs maxima.
II peut encore se produire que toute une zone maximale

corresponde ä une lacune, dans ce cas deux zones minimales
viennent en superposition directe. La lacune apparait claire-
ment par le fait que les valeurs de la clasticite sont differentes
au-dessus et au-dessous de la surface de discontinuity. Ce cas

est apparent dans la lacune des membres nos 7 et 8 ä Kentland,
la zone maximale correspondante etant parfaitement developpee
ä Dixon. II s'agit du cas theorique n° 3 (fig. 2) dans lequel la
lacune affecte entierement une ou plusieurs zones maximales.
La lacune la plus importante de la serie est celle des membres
n°s 11 ä 13 de la coupe de West Point Ferry qui correspond ä

Fabsence de la partie superieure d'un premier maximum et ä

l'absence totale de celui qui lui fait suite.
Par la comparaison des maxima de la courbe du quartz d'une

coupe ä l'autre, il est possible de determiner l'epaisseur des

termes lithologiques qui font defaut par non-deposition ou
erosion. De cette fa?on independante, les donnees de la paleon-
tologie peuvent etre verifiees.

Exemple Cas Laeune
theorique en metres

Membre n° 15 ä Dixon n° 1 0,50 a 1

» 16 ä Guttenberg 1 1 ä 1,5(
» 15 ä West Point Ferry 1 0,50 ä 1

Membre n° 12 ä Kentland n° 2 3

» 6 ä Dixon 2 3,50 (minimum
» 6 ä Guttenberg 2 3,50 »

Membre n06 7- 8 ä Kentland n° 3 3 (minimum]
» 11- 13 ä West Point Ferry 3 9

Le probleme principal lie ä ces lacunes est celui de leur

cause; s'agit-il de non-deposition, les soulevements locaux
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ayant engendre des hauts-fonds balayes par des courants, ou
bien s'agit-il de phenomenes d'erosion subaquatiques ou sub-
aeriens qui auraient detruit des couches fraichement deposees?
Sur le terrain, certaines de ces surfaces montrent avec evidence
des enduits ferrugineux, parfois phosphates et des perforations
qui temoignent d'une exposition sous-marine prolongee. Sous

le microscope on est frappe par la regularity de comportement
des courbes du quartz de part et d'autre des surfaces de

discontinuity et par l'absence de gros grains de quartz remanies
dans les niveaux surmontant immediatement les dites surfaces.

En resume, il n'v a pas de facies de remaniement qui temoignent
d'erosion, ä peine quelques traces de micro-slumping.1 A notre
avis, il s'agit d'une exageration locale des soulevements qui
ont amene le fond pres de la surface de la mer oü il etait sounds

ä des courants assez violents pour empecher toute
sedimentation pendant une duree variable dans des conditions
analogues ä Celles de hauts-fonds engendres au large.

II est evident que les apports locaux de gros grains de quartz
arrondis du type du « St Peter sandstone »indiquent en revanche
des erosions dans les parties bordieres du bassin ou eventuel-
lement dans des zones emergees de celui-ci dont nous ignorons
1'emplacement, mais ce phenomene n'a rien de commun avec
les lacunes locales.

Les correlations.

Les correlations ä distance entre les quatre coupes (pi. I)
par les courbes du quartz et les microfacies, lorsqu'ils ne sont

pas dolomitises, revölent neuf diminutions de profondeur qui
passent localement ä des surfaces de non-deposition selon le

tableau suivant:

1 Nous reviendrons ulterieurement sur les caracteres de ces
phenomenes de glissement intraformationnel ä l'echelle microsco-
pique.
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Numeros des
diminutions

de profondeur

NW

Guttenberg Dixon West Point
Ferry

SE

Kentland

9 non

representes

+ + +

8 + + +

7 + + + +

6 4-

5 + +

4 + + +

3 + + + —
2 non

representes

+

1 + 4- +

Les surfaces de non-deposition n'oflrant pas de critere

bathymetrique bien defini vis-ä-vis de la succession des microfacies

mais correspondant ä un soulevement localement exagere,
nous les avons fait figurer ä l'extreme droite de l'echelle
bathymetrique relative des microfacies. En revanche la courbe des

variations de profondeur a ete simplement interrompue par le

figure de la surface de non-deposition afin de mieux mettre en
evidence les microfacies ainsi mis en contact. Ceux-ci peuvent
etre differents, auquel cas la courbe montre un saut d'amplitude
variable (lacune du inembre n° 6 a Dixon et ä Guttenberg par
exemple), ou bien les microfacies sont semblables, la lacune

n'ayant affecte que le sommet d'un maximum ou l'ayant
entierement elimine (lacune du membre n° 15 ä Dixon et lacune
des membres nos 7 et 8 ä Kentland). Dans ces derniers cas, il est

evident que les courbes du quartz sont plus sensibles que la

courbe bathymetrique relative car les microfacies ne sont jamais
absolument identiques au point de vue clasticite.

Au point de vue paleogeographique et afin d'etablir la nature
des mouvements du fond, il est important de placer dans un
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tableau les microfacies et les clasticites realisees en millimetres
dans les quatre coupes pour chaque soulevement. Lors des

surfaces de discontinuity les valeurs de clasticite sont des minima
donnes ä titre indicatif.

Numgros
des

diminutions de
profondeur

NW

(juttenberg Dixon West Point
Ferry

SE

Kentland

9 non CGZ 0,06 CPO 0,15 CPO 0,20

8 represen tes CGZ 0,05 CPO 0,00 CPO 0,10

7 CGZ 0,06 CGZ 0,06 CGZ 0,03 CPO 0,08

6 — 0,12 min. 0,10 min. ~ 0,03 min. CG 0,06

5 CGZ 0,06 CPO 0,12
J — 0,33 min.

~ 0,04 min.

4 CGZ 0,03 CPO 0,16 CGZ 0,04

3 CG 0,05 CG 0,10 CPO 0,08 ~ 0,03 min.

2 0,07 min. 0,42 min. non CGZ 0,06

1 CPO 0,11 CPO 0,65 representes CPO 0,75

L'examen des courbes bathymetriques relatives des quatre
coupes et les indications du tableau montrent qu'en regle
generale la profondeur et l'eloignement ä la cöte devaient
augmenter en allant du SE au NW de Kentland ä Guttenberg.
Cette derniere coupe est la moins epaisse et la rarete des calcaires

pseudoolithiques frappante. La sedimentation semble avoir ete
tres lente ä cet endroit avec predominance de calcaires grume-
leux zoogenes ou non. La figure 3 montre que lors de toutes les

phases de diminution de profondeur (sauf n° 4) la reaction de la
courbe de quartz, done la clasticite realisee localement, a

toujours diminue du SE au NW. Dans les cas oü il s'agissait
d'un mouvement de bascule avec soulevement dans le SE
(nos 3, 5, 7, 8 et 9), cette diminution allait de pair avec des

sauts bathymetriques de plus en plus faibles dans la meme
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NW

Flg. 3.

Reactions des microfacies
(trait tirele) et de la clasticite
du quartz (trait plem) lors
des neuf phases de soule-

vement.

Toutes les coupes ont ete
projetees sur un profil NW-
SE. Les points noirs indi-
quent la presence de grains
arrondis de quartz remanies
ä partir du «St. Peter sandstone

». Les parties poin-
tillees de Ia courbe de
clasticite correspondent aux
valeurs minima observees
lors des surfaces de dis-

continuite. GU DI wpr
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direction et avec la concentration des lacunes egalement vers
le SE.

Dans le cas d'un soulevement en bloc tel que celui du n° 1,

les microfacies se sont uniformises dans l'ensemble du bassin,
mais la clasticite a toujours diminue du SE au NW expliquant
les variations decrites ä propos du comportement des mine-

raux (CPO variant de 0,11 ä 0,29 mm.).
Dans les cas d'un mouvement de bascule avec soulevement

dans le NW (nos 2 et 6), l'etendue des lacunes est telle que les

valeurs de clasticite sont limitees a la coupe de Kentland et ne

peuvent etre interpretees; elles sont d'ailleurs faibles ainsi que
le saut bathymetrique montrant bien l'eloignement de l'origine
du mouvement.

Le soulevement n° 4 ne parait avoir affecte que West Point
Ferry, il a ensuite subsiste jusqu'au n° 5 oü il s'est etendu plus
au NE; c'est un mouvement ayant affecte d'abord le dome

d'Ozark puis la dorsale de Kankakee.
En resume, les deformations du bassin s'etablissent comme

suit: tout d'abord un soulevement general (n° 1), ensuite une
succession de mouvements de bascule avec soulevement au
NW (nos 2 et 6) et soulevement au SE (nos 3, 4, 5, 7, 8, 9).

11 est. important, ä ce point du travail, de comparer les

correlations obtenues par les maxima de la courbe du quartz et
Celles etablies anterieurement par la lithologie ä grande echelle et
les faunes, lorsque celles-ci sont representees. Pratiquement cela

revient ä verifier comment se comportent les limites entre les

cinq formations, l'accord est en general excellent entre les deux
methodes sauf ä l'extreme sommet des coupes de Kentland,
Dixon et West Point Ferry, en particulier des le membre
n° 21 et pour des causes encore inexpliquees.

La correlation de la limite entre les formations de Peca-

tonica et de Mifflin dans les coupes de Kentland et de Dixon
illustre les avantages et la precision plus grande de la methode
basee sur la courbe du quartz par rapport aux methodes macro-
scopiques. En fait (fig. 4) ces dernieres methodes ont conduit
ici ä mettre en equivalence deux surfaces de non-deposition
qui representent bien la limite en question mais ne sont abso-

lument pas synchrones, la surface de Kentland etant d'une
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pulsation plus jeune (n° 3) que Celle de Dixon (n° 2); en eilet la
surface de Kentland est l'equivalent du maximum (n° 3) de la
courbe du quartz de la coupe de Dixon. En d'autres termes, la
limite entre les deux formations dans la coupe de Kentland n'est

K Dl

9
9

_
8

6 7
S 5

Correlation de la limite entre les formations de Pecatonica et de Mifflin
dans les coupes de Kentland et de Dixon.

1: suivant la macro-lithologie,
2: suivant les courbes de elasticity du quartz.

pas la surface de discontinuity mais une ligne passant au milieu
du terme n° 6 (soulevement n° 2) passant ä Dixon dans une
surface de discontinuity.

Cet exemple nous parait etre une nouvelle illustration des

erreurs commises lorsque les raccords ä distance sont effectues

en parallelisant d'ollice les niveaux lithologiquement semblables

ou les surfaces de discontinuity. On comprend aisement le danger
d'un tel procede qui donne ä une simple analogie de macro-
facies ou de microfacies une valeur de synchronisme qu'elle ne

possede pas forcement.
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En outre, le raccord des niveaux lithologiquement semblables

au sein d'une formation peut etre applique souvent ä une

partie d'entre eux, tandis que pour d'autres, on est oblige
d'admettre le synchronisme possible de deux facies differents,
sans pouvoir preciser plus. Or, cette possibility n'est en general
admise qu'en tout dernier lieu apres epuisement des autres
modes de raccord, alors qu'en realite eile est tout aussi probable

que la premiere. Cette maniere de proceder trouve son origine
dans la notion des niveaux-reperes constants sur de grandes
distances, dont nous ne nions pas l'existence, mais dont la

generalisation, dogmatique ou intuitive, conduit ä des synchro-
nismes manifestement errones.

L'etude du groupe de Platteville et d'autres exemples dej&

publies (A. Carozzi 1951 a) montrent clairement que les variations

des courants marins (liees ä des causes tectoniques ou

eustatiques), distributeurs de particules clastiques dans un
bassin, sont pratiquement instantanees. Les variations, traduites

par des changements de la clasticite des mineraux detritiques
sont liees ä des modifications de facies ou se produisent sans
affecter ces derniers, selon 1'influence locale des courants sur
les processus locaux de sedimentation. C'est ce dernier cas qui
a ete completement neglige dans le probleme des correlations et

qui permet precisement de mettre en equivalence des facies

differents. Quel que soit le cas, ce sont les variations de la
courbe de clasticite des mineraux qui doivent etre utilisees

comme synchronismes. Ces variations demontrent, pour deux

coupes donnees, le synchronisme de deux facies semblables, ou
de deux facies differents ou encore d'un facies et d'une lacune.

II apparait important, & notre avis, de se degager de la
routine qui conduit ä vouloir correler ä tout prix des niveaux
lithologiquement semblables, d'une coupe ä l'autre, alors que
l'oceanographie moderne nous revele de plus en plus la rapide
variabilite de la sedimentation.

Le comportement des organismes.

Les plus fortes concentrations d'organismes sont limitees
aux calcaires grumeleux zoogenes (CGZ) dans lesquels se



Planche I.

GU Essai de correlation entre les coupes eludiees.

Les petits traits horizontaux places ä gauche des colonnes
indiquent la position des coupes mmces. Les limites entre les
formations (trait epais) sont basees sur la paleontologie et la macro-
lithologie; lorsqu'elles correspondent ä des lacunes de sedimentation,
elles sont marquees par un trait epais ondule. Les lacunes ä l'inte-
rieur des formations sont marquees par un trait mince ondule.
Les chiffres encercles correspondent aux veritables synchronismes
etablis par l'etude du quartz detritique, ils ne coincident pas force-
ment avec les correlations etablies sur des bases macroscopiques.

Courbes A Trait plem indice de elasticity du quartz detritique, la surcharge
mdique la presence de grains remames ä partir du

« St Peter sandstone »;
Trait tirete frequence du quartz detritique.

Courbe B Frequence des Ostracodes.
Courbe C Frequence de l'association • Echinodermes-Bryozoaires-Algues
Courbe D Extension des zones entierement dolomitisdes.
Courbe E Courbe bathymetrique relative, les profondeurs sont ddcrois-

santes de gauche ä droite.

Les frequences ont ete mesurees sur une surface carree de 18,2 mm
de cöte.
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developpe une association faunistique comprenant les Echi-
nides, les Crmoides, les Bryozoaires et les Algues et aux calcaires

pseudo-oolithiques (CPO) oü predominent les Ostracodes. En
revanche, les calcaires grumeleux (CG) et lithographiques (CL)
revelent des frequences faibles de tous les composants organiques
et meme une absence totale de microfaune par endroits.

Du fait que le maximum de la frequence du groupe Echino-
dermes-Bryozoaires-Algues a lieu dans les calcaires grumeleux
zoogenes et celui des Ostracodes dans les calcaires pseudo-

oolithiques, les deux courbes de frequence vanent parallele-
ment lorsque la diminution de profondeur n'atteint que le

stade des calcaires grumeleux zoogenes, puis en sens inverse
lorsque les calcaires pseudo-oolithiques sont developpes (pi. I).
La coupe de Guttenberg illustre bien le premier cas de compor-
tement du fait que cette serie, deposee en milieu relativement
profond ne contient pratiquement pas de calcaires pseudo-

oolithiques. En revanche, les coupes de West Point Ferry et de

Dixon montrent de fa$on tres parlante, l'ensemble du phe-
nomene.
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